
Tous droits réservés © Nuit blanche, le magazine du livre, 1990 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 08/12/2025 3:35 p.m.

Nuit blanche

Brèves de l’édition

Number 41, September–October–November 1990

URI: https://id.erudit.org/iderudit/19819ac

See table of contents

Publisher(s)
Nuit blanche, le magazine du livre

ISSN
0823-2490 (print)
1923-3191 (digital)

Explore this journal

Cite this document
(1990). Brèves de l’édition. Nuit blanche, (41), 73–73.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/nb/
https://id.erudit.org/iderudit/19819ac
https://www.erudit.org/en/journals/nb/1990-n41-nb1090595/
https://www.erudit.org/en/journals/nb/


J ,i m es Joyce 

Pot ins d 'h ie r : Les éditions 
Aubier versent dans le potin, 
mais ça me comble d'aise. Voi­
là : au cours des années vingt, 
Paris est devenu un lieu de ras­
semblement d'intellectuels (ou 
de pseudo-intellectuels) améri­
cains. La ville lumière était le 
nombril du monde des arts et 
des lettres, et de ce fait deve­
nait un aimant puissant pour 
toute une génération de bo­
hèmes. Ces « génies » de la bo­
hème des années vingt avaient 
noms : T.S. Eliot, Pound, 
Joyce, Fitzgerald et Heming­
way. C'est cette épopée des in­
tellectuels américains à Paris 
que raconte Humphrey Carpen­
ter dans Au rendez-vous des 
génies. Un livre qui, malgré 
une écriture laborieuse (et je 
crois qu'il ne s'agit pas que 
d'un problème de traduction 
imputable à Jean-Claude Lui-
lien), révèle moult détails amu­
sants pour les amateurs de po­
tins littéraires. • 

Dante de l'enfer au pa­
radis : La divine comédie est 
désormais disponible en entier 
dans une nouvelle traduction de 
Jacqueline Risset aux éditions 
Flammarion. De quoi paraît-il 
révolutionner notre vision du 
poète florentin. • 

T.P.S.(s) : ha ro s u r le li­
v r e : En pleine crise amérin­
dienne, notre courageux gou­
vernement annonçait discrète­
ment son projet de loi sur la 
T.P.S. provinciale. Alors que 
les industries culturelles redou­
tent déjà avec raison un ralen­
tissement économique, nos élus 
n'ont rien trouvé de mieux que 
de taxer allègrement la culture, 
et tout particulièrement les 
livres. Il faut comprendre 
qu'au Québec, traditionnelle­
ment et pour une raison évi­
dente de survie culturelle, les 
livres étaient exempts de taxe. 
La T.P.S. provinciale de 8 % 
ajoutée à la T.P.S. fédérale en­
traînera une hausse automa­
tique du prix des livres. Le 
pourcentage est énorme compte 
tenu des marges de profits très 
minces de toute l'industrie, et 
dans un contexte économique 
instable, il ne faut pas compter 
sur le consommateur pour aug­
menter son budget « culturel ». 

À l'heure où on se gargarise 
de tous les côtés de discours 
ronflants sur la souveraineté, 
on assassine froidement les ar­
tisans de la culture. Ça vous 
tente un pays souverain où la 
culture se résume à une co­
lonne de chiffres ? • 

D.L. 

Miron au bercail: Miron 
était l'éditeur de l'Hexagone. 
Pourtant son fameux Homme 
rapaillé est paru dans l'affreuse 
collection du « Prix de la revue 
Études françaises » des Presses 
de l'Université de Montréal 
(pourquoi nos presses universi­
taires, qui ont tant de moyens, 
produisent-elles toujours des 
livres aussi moches?). En réé­
dition, c'est l'éditeur français 
François Maspéro qui le pu­
bliait, mais seulement en Eu­
rope. Pour saluer le vingtième 
anniversaire de la sortie de ce 
recueil fondateur, l'Hexagone 
fait enfin place à L'homme ra­
paillé dans son catalogue, en 
le publiant dans collection 
poche Typo. • 

Les enfants s e p ronon­
c e n t : Communication-Jeu­
nesse a fait une enquête auprès 
des enfants pour savoir ce 
qu'ils aiment lire. Dans une 
sélection de 34 titres, ce sont 
les livres de la Courte échelle 
qui ont presque tous emporté 
leur préférence. Au palmarès 
de 10 titres, catégorie « lutins » 
(5-9 ans), cet éditeur a réussi 
à placer 8 de ses livres ; même 
succès dans la catégorie « farfa­
dets» (9-12 ans), avec encore 
huit titres sur dix. Dans les 
deux cas, les cinq premiers 
titres choisis par les enfants 
provenaient du catalogue de la 
Courte échelle. Comme quoi 
la qualité est chose rentable... 
parfois. • 

Mort d 'un COWboy: Pa­
rution en septembre du dernier 
Blueberry ! Eh oui, ce valeu­
reux cowboy dépose ses pisto­
lets et ramène son cheval à 
l'écurie. «Arizona love» sera 
le dernier Blueberry dessiné 
par Giraud et écrit par Charlier 
avant sa mort. Par contre, la 
série « La jeunesse de Blueber­
ry » continuera. Cette dernière 
est dessinée par Wilson. • 

L'éditeur d'Histoire d'O 
e s t m o r t : Maurice Girodies 
(1919-1990) avait fondé la 
revue Critique et les éditions 
du Chêne. Il était l'éditeur de 
Samuel Beckett, d'Henry Mil­
ler et de Vladimir Nabokov. 
En 1978, il avait commencé à 
publier ses mémoires aux édi­
tions de la Différence. En sep­
tembre de cette année, cette 
même maison nous propose 
également son dernier roman : 
La louve des Cathares. Le 3 
juillet dernier, il est mort d'une 
crise cardiaque alors qu'il ac­
cordait une interview à la radio 
de la communauté juive. • 

S u d a vingt a n s : On dé­
plore souvent la disparition de 
revues culturelles. La longévité 
de certaines revues par contre 
est rarement soulignée. Avec 
son numéro 90 paru en juin 
dernier, la revue Sud franchis­
sait le cap enviable des vingt 
ans d'existence. Le texte de 
présentation de ce numéro nous 
rappelle que Jean Malrieu est 
à l'origine de la fondation de 
cette revue maintenant dirigée 
par Yves Broussard. Sud a 
constamment privilégié la pu­
blication de textes de qualité 
exprimant l'universalité de la 
pensée et de la poésie, en 
quelque lieu qu'elles prennent 
racine. « Nous sommes à 
l'écoute du monde, attentifs à 
ses mutations, ses espérances, 
ses craintes, ses joies, ses souf­
frances qui nous arrivent à tra­
vers écrivains et poètes que 
nous ne cesserons d'accueillir, 
dans leur qualité et leur vérité, 
sur nos rivages. », écrit-on 
pour clore cette présentation. 
Dans ce numéro anniversaire, 
chacun des membres du conseil 
de rédaction a proposé des iné­
dits en guise d'offrande pour 
la fête. Parmi ces auteurs fi­
gure l'écrivain Frédéric Jac­
ques Temple, qui accordait une 
entrevue à Nuit blanche (n° 
25) lors de la Rencontre québé­
coise internationale des écri­
vains en 1986. Ce numéro spé­
cial se termine par une liste 
des auteurs et des artistes ayant 
collaboré à Sud depuis 1970. 
Il est intéressant de noter les 
noms d'écrivains québécois qui 
y apparaissent : Michel Beau-
lieu, Nicole Brossard, Guy 
Cloutier, Rina Lasnier, Gaston 
Miron, Renaud Longchamps, 
Marcel Bélanger, pour n'en 
nommer que quelques-uns. 
L'adresse de Sud : 62 rue 
Sainte, 13001 Marseille, 
FRANCE. • 
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